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rendre hommage au Saint Sacre- 
ment par le présentation des armes 
lors de la prochaine procession de 
‘[la-Fête-Dieu. La nouvelle que, 
pour la première fois depuis trente 
ans, Je 65e n ‘accompagnerait point 
le: Saint- Sacrement à travers les 
rues de Montréal a causé une émo- 
[tion considérable. On se demande 
le pourquoi de cétte rupture avec - 
une tradition vénérable et chère à ‘ .: 
tous les catholiques du - Canada. 
Cette décision est de nature à bles- 
ser inutilement des centaines de 
milliers de citoyens et n’est justi-" 
fée par aucune considération d’or- 
dre général. Une interpellation 
sera faite à ce sujet au parlement 
et si le ministre ne revient pas sur 
sa décision il est probable que le 
Gôe régiment démissionnera en 
bloc. Les catholiques ne tolère- 
ront pas d'avantage les sottes et fa_” 
natiques lubies de Sam Hughes. . 
Nous apprenons en dernière’ 
heure que devant la protestation 
générale, le ministère a forcé le mi- 
nistre de la milice a revenir sur sa 


décision et: tout rentrera dans l’or- 
dre. 


inspecteurs. Fr gouverne: 
F ment condamnént lé. rè- 
a lement scolaire de 

:  FOñtario, 


Le “tout. d’ abord. ‘Un | spéét cléspeu. bânal de. :VOir! ces: soi- 
RAI pions de- loÿ auté à J' Empire voter-ui Le 
‘en. aide à la révolte de l'Uls ster et s 
lon contre Je “Home: Rule.” 


Tout est: perrnis à ces brav 


[spécial ‘d'humanité. que. nous do ges “dés sociétés secrètes: l' Un décument du une extrême im. 
un êire iñçompréhen: sible dont l’é : est ourné: ‘l'envers- ‘et plane portance vient.d’être publié au sû- 

ne’ sont remplis. de reli-|jet. de la: -question ‘de l'enseigne- 
esatanique coniré toute vé ment bilingue. dans l'Ontario. 
TAVAUX € Hé a et toute justice. _ Prin ee — : |  C’est-ün rapport des inspecteurs 
que:vousvous-Imposerez-pour que vi 7e à F. . Ils sont l'incarnation de lhétése, protestante, et dès Jors, il faut [W.J: Summierby,. , Hector Gaboury, 
bien qu'ils protestenit contre l’Eg is catholique et qu'ils se maintien- E. Ingall, L. E. O. Payment, Hen- 
nénit dans la plus stupide i ignoranic pour ne ? pas ouviir les yeux à la ri St; “Jacques, R..0. White, trois 
ümière. . L RTE : protéstants | cet trois catholiques, 
ue | RME UT ; . [fait‘au' “ministère : dé l'Education 
: Ils nous ont appris à la convention dé Régina_ ‘et ils s'en font |en date du 23.mai 1918. et qui con- 
| gloire, que ce sont eux qui ont fait: de l'agitation contre la législation ‘damne formellement. le fameux 
€ | catholique concernant le mariage: :promulpuée : dans le décret “Ne règlement 17 ‘établis sant le double 
. | Témere” du Souverain Pontife et qu ils ont fourni $4000pour pousser | inspectorat ‘et la - ‘suppression gra- 

le procès Tremblay-Despatie jusqu’au Conseil Privé d’ Angleterre.  : |duelle du‘fränçais.. 

Passant en revue la Situation scolaire de 1’ Ontario, du Manitoba et | es inspécteuis sont unanimes à 
de la Saskatchewan, les Orangistes trouvent : que l’on fait trop de con- reconnaître, que. l’espace - d’une 
cessions aux catholiques. el ‘y a dés choses que nous ne pouvons em- | EU vrdée à 1 enseignement 
fx pêcher, s’écrie un des orateurs au banquet, M. Morphy, député fédéral, du français est insuffisant; que le 
[rmais il y en à d’autres que nous pouvôns-et devons ariêter : entre autres doublé: irispectorat est ‘ineffectif ; 
l‘empiètement dé l'Eglise câtholique romaine sur motre système d'équ- |JUe la limitation de l enscigne- 
[cation T1 faut que l’école soit nationale et anglaise” Et il ajoute ment du français au Premier cours 
[que l'enjeu de la bataille aux prochaines électioris: générales sera école |SPêche les élèves de se préparer 

"| publique contre l’école séparée. | Li | suffisamment aux examens d’ad- 
mission. aux écoles ‘modèles bilin- 
gues; et, par. conséquent, -tarit la’ 
source de recrutement. des institu-. 


n 


| pabriotes qui: noûs 
- Sékqichenenr des 


- 


Paie ï est: ‘déux pour. des 
: frères de vivre, de priér etde travailler ensemble. on 


M: dont la prés ésence À nos ; 
_de bénédiction. 


| C'est le même thème que développé le mitiistré. ‘doyen: Saunders, 

à idée si rvivre ‘dans: les. circonstances ae Québec: “Nous croyons qu’il ne faut qu’ ane langue : et. . que cette 

per plus difficiles, LR ns les, plus sombres. te. 7. Hangue c'est l'anglais! . UE ie [teurs bilingues : ‘enfin: ‘ils recom- 
Que ! le © peuple franc Canadien. de POnest. vüie’ ‘toujours dans. le - Même : fanatisme aussi de Ja’ part des fermés orañgiétes. Ja mandent. l'énseignement bilingue 

èle et Je “plus dévoué, et'il sera un | Grande Maftresse, Mme John Tulk, de Vancouver;.ne-veut point en- jusqu’ au quatrième cours 

È nn tendre parler d’autre. chose que de la fameuse trilogie “One School, “Et ce rapport ‘aurait pu êtres plus 

One’ Flag,: One: Officiel - Lang guage, ? c'est-à-dire: ; Vécole < Sins’ “Dieu, le sévère: encore,. sur. ‘un: point. du 

| [dabéani de l'impérialisme, et la suppression de la” langue fiançaise.  Imoiïnis. “M. Saint- Jacques nous dit, 


Mais ce qu'il faut surtout, retenir ce: ont les paroles du Grand. Len effet, que M. l’inspectenr TIngall 
Maître des Orangistes au Canada, le lieutenant colonél : Écott, récem-. proposa “que le système du double 
ment nommé juge dans l'Ontario et qui est remplacé cette. année à la inspectorat était impraticable et ne 
-[ direction générale des Orangistes de tout le Canada par un nomme de: donnait aucune satisfaction, il don- 
[la Saskutéherwan, le Dr Ellis, de Fleming, Sask. . °." [na: plusieurs » aisons” très. ‘fortes à 

Voici ce que dit l'ex-Grand Maïître. dans son rapport ‘offidiel’ [appui de sa: motion, qui. fut  adop- [6 
“L'année écoulée à été très active non séulemeñt pour la vie intérieure tée: unanimement. Après: ‘quelques 
de FAssouiation, mais aussi parce que dans .plusieurs provinces ‘ont explications ‘de M:  Cowly, : (Mins- 
surei des questions qui ont demandé de” là. vigilance : et'une action. |pécteur en':.chef: qui” ‘présidait) 
[prompte de la part des comités de législation et de la pait. de certains l'inspecteur Ingall modifi ja: son tex- 
frères s spécialement désignés pour surveiller. les mov ements- qu s’op- |te comme suit: “Le ‘systèrn : de 
ission de notre : race en Amérique.” * pésent Da principes de l Associ lation. | double inspection tel que.prése te- 
é Do RE ans la province de l'Ontario une situation grave à été produite ment institué est ineffectif. 7 

énez-rainer.voire courage: et retremper vos | l'attitude du départ t de l'éducation ‘dans appli . + : 
es : | luttes “Éentes et Dour celles de l'avenir. |par l'attitude du département de l’éducation dans’ appl ication ‘de ses |. - 
pour les pré S:et-pour L -_: Inouveaux règlements concernant les écoles’ anglo- ‘françaises; -et qui s'est |- La C de Euch 
sp 5 qui s'es roisa e Euc aristique 
compliquée dans Plusieurs parties de la province: ‘Dans certains cen- |: 
{tres importants où lélement francais exerce de’ l'influence ! une violente |. 
opposition. a été soulevée contre les règlements: et’ eur application, 
"+. [mais j'ose espérer que l’élement de langue añglaise qui prédominé dans 
LÉ cette” province acceptera la détermination. du, Déptenent ‘de main- 
À t:d tte’ Province |‘ 
, Pébir l'anglais comme Tangue fondamentale e: corniunicationt “ét 
[d'instruction dans les écoles primaires.” : © . 
| Quelle cinglante insulte pour les cathôkis 
Fes Feprés ts l'Ontario que ce Es nPirae décerné lie 
onn 


. | 
Les Canadiens et les Elections 
delOntario. 


Les Canadiens Français de l'On-. 

tario ont adopté pour “politique de. 
voter, en bloc.le 29. juin contre le . 
gouvernement Whitney, persécu- 
teur de l'école catholique et fran- 
çaise. 

Le Droit préconise vaillamment 
cette fière attitude: n 

“On veut étouffer nos enfants, 
écrit-il, on veut ravir ce que.nous: 
avons de plus’ cher; j nous avons . 
fait des représentations respectueu-: ne 
ses; on a ri de nous. .Allons-nous: 
courber lâchement la tête devant 
l'ennemi parce qu'il est puissant? 
Jamais. Ce serait criminel et nos 
enfants auraient. hante de nous: 
C'est pour .cela que nous deman- . 
dons aux Canadiens français. de 
voter en masse contre tous les can- 
didats qui appuient le gouverne- 
ment. Whitney, aussi: longtemps 
que justice ne _noûs sera pas ‘ren- 
due: : 

“Que déniain à M. Whitney règle | 
l'imbroglio, s scolaire dans le’:sens : 
de'la justice, notre. opposition. sera. 
AH mais d'ici. là; nous : allons? 
|wiaintenir. baut. et, férme.notre. dra-. 


rose 


ë La seront de cœur avec. nous 
“R Quint cette sem 


Conrales sachons AOUS iontrer de ‘ses is de l'Eglise et dé 
da Patri ie. 


CES TE 


© Pour répondre. à la suggestion 
délicate de M. Pabbé L. A. ‘Groulx 
que nous avons déjà signalée À nos 
lecteurs, l’Association d'Education 
de l'Ontario vient d’adreëser une 
lettre à .tous.les curés de l'Ontario 
pour exprimer, le désir que tous les 


ces et ont ee & 
A s'est fait à cette Conventio 


nou dans: les: age de Voran: 


ve ie 


| de: Sir. James . Rp S. 
‘|quatre. ans, : dans huit: ans; nous au- 
rons: gagné. la bataille” 2 : 


{sion ormelle ét  . à ce. pieux 
dessein" TS Le 


Er Edgecombe et Les-Granid. ‘Maître CAT gti ET ES 
s: E. ‘ le cardinal Bégin. 


:|de: la Saskatchewan, ‘sont envoyés en déléga 


NU 


LES | crangistes aprè 
S tuutle C 


influence incontestable 
font passer € 1 


me 


ae dde. de leur dénomination “ligiense bi acu au dernier. degré 


ee 


’ Fi ie publiés un intér 
dicle; que: nous. “reproduisons ci-d 


| Aus cœurs: 
‘toutes les: ‘chrétientés 
également: précieuses. © 
«une cependant qui ‘occupe. une pla- 
ce de choix. dans .n0s ‘affections ; 

c'est V'Eglise du Canada; qui, toù- 
4e modeste. qu’ ’ellé semblé; compte 
déjà trois. siècles de “fastes héroi- 
-ques, et nous. à offert, au: Congrès |: 
eucharistique le Montréal, le spec- 

+acle d'une ferveur et a une > vitali- 
té admirables. 


- Laisçons d'abord parler les chif- 
fres ils ne mentent pas: ils possè- 
ent.une éloquence qui en impose 
aux esprits les plus prévenus. Sur | 
une population totale de 7.206.645 
habitants. le recensement de 1911 
au Canada a donné un ensemble de 
2.021.448 catholiques. Les Cana-! 
diens français en Te présentent la | 
principale force: plus de deux 
millions. Viennent ensuite les Jr- 
Jandais qui n’approchent du demi- 
million que de fort loin. Le reste 
se compose surtout d’Allemands, 
d'Ttaliens. de Polonais, de Ruthè- 
nes et d'Indiens. Si done à ces 
500.000 Irlandais environ on op- 
pose les 2 millions de Canadiens- 
français, si on considère que éeux- 
ci, en veriu du droit des premiers 
occupants, demeurent depuis trois 
cents ans les véritables possesseurs 
Héréditaires de ce fief religieux, 
qu'ouvriers de la première heure, 
ils ant dû tout créer dans ce pays 
neuf et rude au milieu de popula- 
fions barbares. que tous les che- 
mins des missions furent arrosés 
du sang de leurs martyrs, que c’est 
Mgr de Laval dont le zèle apostoli- |‘ 
que a jeté les solides assises de cet- 
te magnifique chrétienté de Qué- 
hec. mère de toutes les chrétientés |! 
le l'Amérique du Nord, il ne pa- 
rait pas douteux que les catholi- 
ques de race française devraient ex- 
ercer un rôle prépondérant. pro- 
portionné aux services rendus com- 
me à leur puissance numérique et 
morale. Et cependant il n’en est 
rien. Les Trlandaïs. dernières re- 
crues du catholicisme canadien 
dont il constituent tout au plus: 
uu cinquième. partagent avec 
Jeurs coreligionnaires français, si- 
non les tâches les plus pénibles, du 
moins les postes les plus honorifi- 
ques. et possèdent des sièges archié- 
pic opaux, comme celni d'Ottawa, 

capitale de la Confédération, où 
«cependant leur minorité: semblait | 


es empêcher de prétend 
pêcher prétendre au pre- . cnectre meurtri de la “Shan van tannique, 


aier rang. 


Quand done et dans quelles con- 
ditions s'est produite l'arrivée de 
ces émigrés d'Irlande au Canada? 
Quel accueil y ont-ils rencontré ? 
Quelles relations entretiennent-ils 
avec leurs frères de langue françai- 
se? C'est ce qu’il convient de mon- 
trer en ne laissant parler que les 
faits eux-mêmes. 


Quel français de France ne s’est|, 
-apitoyé avec raison sur le sort de 
ces malheureux fils d’Erin, tour- 
-mentés depuis sept cents ans par 
leurs conquérants anglais, asservis, 
æançonnés, saignés sans merei, SpO- 
‘liés de tous leurs biens, de leur li- 
"berté, de leur idiome, de leurs ter- 
res, de leurs troupeaux, des instru- 
ments de travail nécessaires pour 
‘le commerce ou l’industrie ? Nous 
avons tous frémi d’indignation au 
‘récit de ces évictions douloureuses 
qui ont forcé des millions d’habi- |; 


{ants à s’expatrier dans: toutes les 


-colonies de. la Grande-Bretagne. | 


‘On estime que de 1791 à 1839 le 
“Canada a: reçu. de 30. 000 à 40.000 
‘C'est dans la période |” 
«de ‘1839 à à 1849 qu’il a donné. asile! 


:‘Frlandais. 


au plus grand nombre:. 428.000, 


dit-on. C’est en effét J'époque de 1 | 
Grande. Famine qui causa tant de |” 
--ravages s'et : amena l’exode dela moi- 
Les fils des. 
. victimes; qui ne craignent _pâs d’é- 


-pei.f 


.-tié de la’ population: 


L;T70aRer ces souvenirs, .: nous 
: dre leurs | Pères chassés de Ja er. 


nouveaux venus du 
commè des frères e. inême 
ce -qhe Dieu leur. .envoyait.. 
Québec et à Montréal, écelésinsti- | D 
ques et:laïqus rivalisèrent de zèle. 
Mer Casault et Mer Bourget se dis:| 
tinguérent à la tête de leur clergé. 
| Sur ce champ de bataille de la cha- 
lrité, S prêtres et 13 religieuses (sur |1 
171 qui furent atteintes ‘du typhus) 
firent le sacrifice de leur vie. Tous 
les habitants, plus  particulière- 
ment les mères. -canadiennes, se 
|prodiguèent sans compter pour |C 
| veiller les malades, : ensevelir les. 
morts, abriter et nourrir - lés survi- 
vants, adopter les orphelins... Il. 
existe encore à Saint-Bonifacé un 
bon nanagénaire, acteur et témoin 
Îde ces temps héroïques, le R. P. 
Dandurand. Cest lui qui. 
le R. P. Molloy, 
soins les plus empress 
tunés étendus sous les tentes. 


déral. Aussi les relations s 


maître. 


des ancêtres. Les jonrnaux de l'é- 


entente. Le Paeket du 26 juin 


1847 nous 


avec |velles qu ‘eût évitées la conservation | 
‘entoura de ses de la langue française, la première 
és les infor-|des langues d'Europe qui sè soit 
au parlée dans l'Amérique dit Nord. 
bord. de la “Chaudière”, sur l’em- {et du reste rec -onnue légale de l'an- 
placement actuel du Parlement fé- glaise dans la confédération bilin- 
s'établi- [que du Canada? On est heureux! 
|rent-elles d’abord, faciles et cordia- ide € onsiater 
les, entre ces deux races qui, réu- d'Irlande ont fait entendre leurs | 
sinies sous le drapeau d'un même généreuses protestations, 
avaient également souffert celles du vénérable abbé Quinn. du | 
ipour la nationalité ei pour la foi docteur Kennedy, président de la 


mépris des. inst uct 
elles-mêmes; manifestent . ouverte- 
ment leurs préférences ‘ pour: Fen- 
seignement: publie et neutre, : ou, 
dans leurs propres journ naux, en | 
couragent la pérsééution protestan- 
te contre l’école indépendante et! 
catholique. parce que celle-ci récla- 
me le mäintien des deux langues? 
Que penser de ces pasteurs impru- 
dents qui en s’affirmant les agents ! 
les plus p passionnés de l’angliciss 


de leur Eglise des ‘défections nou- 


que quelques voix 


Comme 


Société Saiut-Patrick. de MM. Th. 


:|poque nous rapportent des témoi- |O’Hagan. Armstrong. Freeland. 
enages touchants de cetie bonne Foran. Phralen. ‘des rédacteurs du: 


d' Antigonish (Nouvelle- 


Cusket 


apprend notamment Ja | Ecowe). ou de la Narthavest Re- 


manière dont fut célébrée la fête | vies, de Winnipeg (Manitoba). 
de la Saint-Jean-Baptiste à Ottawa. | Mais pourquoi faui-il ajouter que 
Après la messe, Irlandais et Cana- les partis ‘ans du fuir play, du 


diens-Français déambulèrent à tra- 
vers les rues Sussex. 


“franc jeu” ou de la justice, ne 


Rideau et |constituent chez les catholiques ir- 


Saint-Patrice. Chaque groupe por- [ländais. surtout chez leurs chefs, 


tait sa bannière, 
paix, la charité et la tempérance. 


Les processionnistes retournèrent à |nombre 


l'église et entonnèrent les chants : 


proclamant la | ‘une honorable minorité? 


On souhaiterait chez un certain 
moins de prévention et 
d'hustilité aveugle, chez la plupart 


A Ja Claire fontaine et Saint-Pa- [moins d’indifférence avec plus d’es- 


tricks day.” 


Qu'est-ce que sont devenus ces 
“migrés d'Irlande et leurs descen- 
dants ?— s doute plus d’un, 
idèle à son à passé, a conservé la mé- 
linoire du cœur, et ne s’est pas sépa- 
ré des amis que la Providence lui 
avait permis, à lui ou à ses ascen- 
dants, de trouver dans la détresse. 
Mais combien, hélas! séduits par 
l'attrait de l’argent ou du pouvoir 
ont oublié le drapeau vert d'Erin 

“er la harpe et les trois tours, et 


| 
; 
| 
{ 
! 
| 


Vocht”, de la “Pauvre vieille fem- 
ne”! Combien ont oublié les mi- 
sères, les tortures et les luttes de la 
sainte patrie, ainsi que l’ancien 
adage des pères agonisants qui ré- 
pétaient à leurs enfants: 


vingt millions aux- Etats-Unis) .par 
la facilité des mariages mixtes, ont 

“apostasié”, ont trahi la religion 
pour laquelle leurs ancêtres n’a- 
vaient pas craint de verser le sang 
du martyre! Combien surtout ont 
oublié. avec les gloires communes 
de Fontenoy et de JLawfeld, les 
500.000 des leurs tombés dans tou- 
tes les guerres pour le drapeau 
fleurdelisé, et l'antique devise, ex- 
pression de leur noble attachement 
à Ja France qui avait toujours cher- 


invrais sérblable, mais - 


tour persécuteurs; 


fils des persécités se font à Téur 
_ les fils des vain- 


prit de charité. N’existe- til pas 
entre catholiques canadiens des 
deux langues des raisons -de sym- 
pathie mutuelle? Le grand apôtre 
de l'Irlande, saint Patrice. n’était 
il pas originaire .des Gaules? La 
France chrétienne n’a-t-elle pas 
toujours regardé l’frlande comme 
une sœur qu'elle s’est efforcée de 
secourir? Canadiéns-Français et 
Irlandais ne représentent-ils pas 
deux nationalités de même croyan- 
ce, également soumises à Ja loi bri- 
et. qui, au lieu de se 
combattre, devraient puiser des 
motifs de rapprochement dans la 
similitude de leurs épreuves an- 
ciennes 


Que les Irlandais du Canada 


“Souve-|veuillent bien songer aussi à ce 
nez-vous de votre âme et de votre qui se passe en ce moment même 
Kberté !” Combien même, (la moi- en Irlande, où, depuis 1893, date 
tié, dit-on, au Canada—quinze ou de fondation de la Ligue gaélique, 


on assiste à une véritable résurrec- 
tion de la langue irlandaise, en- 
couragée surtout par Îles prêtres 
dans toutes les écoles: Quand done. 
les prêtres irlandais d'Irlande tra: 
vaillent activement à développer 
r enseignement bilingue dans leur 
pays, les prêtres irlandais dn Cana: 
da peuvent-ils trouver que les. Ca- 
nadiens-Français : ont tort de.re- 
clamer le droit de faire appr endre 
avec : l'anglais à leurs. enfants :la 


de Y Eglise, à: aolle ils se g 
fient d lappartenir. por nes 


Hon,. préparent. sans doute au sein 1! 


| 
| 
| 
| 
Î 


langue de leurs pères dans les éco- 
ché à adoucir leurs maux: Semper. les qu'ils entretiennent de leurs 
ct ubique fidelis! Et voici la chose deniers? . M 
pores 


DCE PT 


D cames rroressennene 


: | : side ù , LE _ : ütomobiles, 
. = = —— _ E — — \ccidents À Aaladies, 
) d : : a; 4 is ÎLE ä , St-Bonitace 
| nan 
, É : L | MÉDECIN : cu D, 
CHIRURGIEN rt 
| Les =. De - Sask. 
MARGELS Does ec sask des contre, le 
. : PT , ot, = nos M : Prêts 
it nn des fermes, 


TÉLÉPHONE Man 13 


Dr A À Leds 


163, Me Provencher, SHotce Man, 


Panic à  Couvertur res 
Pieds d'escaliers tournés 


Avocat, Procureur | 
et Notaire. 


Géhditions facrtes. 
y enez- me, voir: à mon bureau, 


“dk BOYER 


DE Propriétaire 


Dr. H. TOUCHEŸTE 
DUCK LAKE LU 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs am. et de 1 à 6 hrs pm 


CONSULT ATIONS À LA M: AISON 


A tonte heure au soir. 


DrP.E. Lavoie 


ROSHRRN Sea 


Immeubles 


Paul. “Colleaux 


| Agent pour les Compagnies 


LE Cockshutt” and Frost & Woods Co. art Paar 
& Ideal. Gasoline Tractors, . Mel.auglin Car. 
‘ringé and Auto’ Co. L 


Lou on Argent à. Préter 
Gradué de l'Université Laval de Québec 


Tétéphone 337, “Casier Postal 535 : 


A: EE. Phibon | 


MEDECIN |, : 


“LA CIE DEÉSJARDINS 


; en ; 
è CHIRURGIEN : LL Avocat et Notaire. È L'Sr,'ASPRÉ, DE “KAMOURASKA, - = « Quésec 
, Bureau: Chambre 11: Knok: Block”. MACHINES: BATTRE, de, 342.00 en montas 
| + : ‘Avenue Céntrale.. PRINGE-ALBERT, Sask. PT 
! ° : l St —— — RSS sa Coudre, Ecremenses, etc, 
MARCELIN, - - SASK. | oc r BUREAUX A 
in... | Amyot&st.T ames WARCELIM, SSaske+ et +" BLAINE LAKE, Sas 
————————————— AVOCATS, PRÔCUREURS : | 


ET NOTAIRES. CU È 
que leurs coreligionnaires peuvent 


avoir de plus cher, devraient les 1770 RUB SCARTR . 
aider à défendre leurs , “droits en wiLLi AM, AMYOT, LB. . ARCHITECTE 
même temps que le principe. de l’é- Membre du Barreau de Québec... " : RE F 


E. À. ST. JAMES, B. À :.. . : 
Correspondance échangée e en 
Français. : : 


JASIER posraL 934. 


cole libre, conservatrice de l’âme 
catholique. Peut-on mieux conclu- 
re qu’en rappelant avec un bon 
Irlandais, ami de la paix et de l’u- 
nion,la vieille légende de la cloche, 
où deux métaux très différents a- 
vaient dû se fondre et s’allier pour 
n’émettre. qu’un même son harmo- 
nieux. Les Irlandais du Canada ne 
devraient-ils pas d’ailleurs com- 
prendre qu'il leur sied de se mon- 
trer encore plus justes et conci- 
liants, au moment même où le mi- 
nistère libéral S “apprète à faire 
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ex cutés promptement . 
ments de photographie 


Rule, la vieille persécution de Iéurs | 
frères catholiques d'Irlande”. .: 
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Sn nos DH n étaient. u 
‘il vaudra 
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:Nôtre princi e"ést'di ne 
remèdes de première, quali 
affaires se, maintien nt s 
| De plus, comme 
‘| nos remèdes | n nt f 


A NOS S_LÉCTEURS 


méro spécial, illustré, à 16 “niges À 
qui paraîtra le jour même. de loi 


Ce numéro’ sera en: “vente à nos. 
bureait au. prie pe de 5 5 


Ve temps-li, 
EN € ss autour dé li 


L ne. 
ê itablement u 
de vér rt es 


renvoré. 
Fe de nême celui c ang 

Le aussi par moi. C'est ici € pa “ 
descendu du ciel. 
ait, come de 
ères vut mangé la. naïf x 
morts? Mais ceni. qui, ang 
vivra éter mellement. 


Jesni 11 ruin-Fête Bibi. 
LE” 12 Juin—$ 


L gone, ont 
DEMANCHE 14 


te-Dieu. 
FEU 15 Juin—Ste Germaine: Cou 


Sn 16 
pis, conf. 
MercREDT 17 
ur. er ete 
© LA REPARATION NATIO- 
NALE PAR L'EUCHA:. 


RISTIE : 


+ 


(Notes insdites de Me. Tam | 

| sier, l'initiatrice des Congrès. Er 
! charistiques. écrites en 1884)" 

M. le chanoine Vaudoni püblie 

‘dans YEucharistie du 16-mai des 


J cia—Sonité de: to 


Juin-—$S. eau François Ré 


J vin. ÊCE emiè, mar- 


- notes inédites de ‘Melle, Tamisier, : 


| © Fardente et persévérante, initiatri: 
ee des Congrès Eucharistiques. in< 
: temationaux. Ces notes’ datées de | 
1884 jettent un jour & singulier sûr, 
: Yidée sociale de: téparation : par 
: l'Eucharistie: elles. ne’ séront: pas 
: inoppor tunes à la veillé du’ Coù grès 
qui va se tenir à Lourdes: mi 


il 


© LE MILUT SOCIAL D 


Le salut social est la grandë 
préoccupation du temps. “présent. 
Les malheurs immenses qui :onf,| 


:. fondu eur nous comme" nation? les, 


:: malheurs dont nous somimies enc 
re menacés font de la réparation 
# nationale nne question de vie ou ‘de 
mort. 0 commence à reconna- 


rait.ce pas la voie ‘euéhatictique ? 
Nous voulons remonter,” e 
à la vie ? Où est-elle: la'vie: 
TEucharistic. L'Eu ëtie 
hvie elle- -même: * Âl 
tout droit à la vie. “3 


r état collectif. 
-Nous avons péché: coma 
tion, Nous souffroi 
tion, Nous devons xé aï 
netion. Les nations.sont-gu (guér. 
bes._ Quand Diéu envôie Vépr 
ve, ce n’est pas pour. üne;, ? 
mort. Dieu envoié: 


ration tombée qu’il + cut, Tel * 


! “Elle doitétré à 
la fois: une kgon féconde st 
“mulant é énergique. 
za: leçon a déjà 
“On a senti lai 


Dax 1” BUCHA . 


paration s'établir 
dans nos grands sanctuaires: Lour- 


me de la Garde, 


du. Père. 
lvie. - une 5 
‘Tout: Smible prêt: pour. le. règne 
\ “lus ide gel ÉTATES 30 il 4e 


iéateur.” : 


dront populaire. Il fant qu’elle-de- 
ienne populiré, qu’elle atteigne 
le: fond des masses, Dieu aidant et 
Fhommè, collaborant, ‘elle l'atiein- 
dra: ie règnerai malgré 6 mes enne- 
mis” 


MOX TM: ARTRE ET LA RÉPARATION 
NATIONALE 


Voyez déjà Montmartre! Quelle 
a été l’idée inspiratrice de “Mont- 
martre? N'est-ce, pas l’idée d’une 
réparation nationale? Et comment 

cette idée se réalise-telle? Par la 
Jprière continue des adorateurs que 
Von .cherche à y grouper sous une 
forme sociale, professionnelle, cor- 
nor uive,. autant que faire se peut. 
Cette idée de foi grandira. Quelle 
merveille lorsqu'on verra les ado- 
rateurs “aronpés” représenter un 
jour lé. sacerdoce,. un autre jour 
Farmée, puis la magistrature, les 
beaux-aïts, les belles-lettres, lin- 
dustrie. le commerce, l’agriculture. 
les ouvriers, les jeunes gens, les 
enfants, les pauvres, et aravir les 
iarches de la montagne sainte en 
chantant comme autrefois le peu- 
ple de Dieu, le psaume des ascen- 
Jsions, et prier ensemble. et coMmMU- 
uier ensemble, ensemble donc: ré- 
parer. 

-De Montmartre, ce mouvement 
eucharistique se répandra sur la 
France. Je vois des centres de ré- 
et s'organiser 


des, Paray-le-Monial, Reims, Char-; 
tres, Notre-Dame de Fourière, No- 
tre-Dame de la Salette, Notre-Da- 
Notre-Dame du 
-| Puy, le Tombeau de saint Martin, 
le: Mont Saint-Michel, et tant d’ au-, 
tres pour la France. I étrariger. 


suivra: Liège, ‘Bruxelles, “Malines; 
Le Amsterdam, Sage oc 


2 , 


déjà fait et pour le. mal qu ls 
W e mouvement SO-, 


Sade ‘de Ja vraie Eglise: u- 


N'a-t-on pas écrit du démon 


Condiéons la France à à 


èr elle du C pe de rédempteuxr et ci-|- : 
Ts Fapprofondiront de | 
, plus . en plus et: peu à peu. la ren- 


| tuèrent Let: 


A Ja 


l'ensemble des œuvres qu'elle fait 
éclore. L'essentiel est qu'on se 
groupe et que l’on se groupe au- 
tour de l'Hostie…. 
. (A suivre) 
T0 
LA PROMENADE DU BON 
DIEU 


-Voici une page vraiment subli- 
me de vérité, extraite du Semeur 
Fendéen. Qu'on la: médite, C’est 
tout l'Evangile résumé en une pa- 
rabole dont la simplicité va au 
cœur, et dont les strophes pleines 
de poésie sont inspirées : 


Le bon Dieu se pramenait à tra- 
vers l'infini des espaces. 

T1 dirigeait les planètes dans leur 
course, il faisait flamboyer le soleil, 
il attachait des étoiles’an manteau 
de la nuit, il jetait des fleurs à plei- 
ne main dans les gazons verdoy- 
ants des vallées, il enveloppait les 
{montagnes dans une robe de neige, 
illançail les torrents dans la plai- 
ne,‘il arrêtait sur un grain de s 
ble les flnts écumants de la mer, îl 
apprenait à chanter aux oiseaux, il 
Isoufflait. de douces brises dans la 
ramure des forêts, et parfois il 
épouvantait le monde des éclairs 
de ses yeux et du tonnerre de sa 


‘ voix. Nr n 


+ + % 


Le:bon Dieu passait et les hom- 
r| nes ne le voyaient pas. 
- Etui, qui voulait entraîner tous 
les hommes à sa suite, ‘il les voyait || 
[fuir et. ,s'égarer au Join! Ÿ 
Hommes aveuglés, laissez passer 
la bonté de Dieu ! 
x x x 


La 


Alors, le bon Dieu prit une for- 


‘jme humaine, et, pendant” trente 


ans, sous-cette forme, dl parcouru 
[une partie de. laterre. ‘ :: 
. Les hommes le virent, “et ils. le 


“Us tuèrent Thomme, mais Ft ne 


té. pour . se montr 


Pat Us 


u vois DES, TIAU TEURS | 
.…".Ægo ‘fecr in cœls, ‘ut: coxiretur du: 


DIEU CREATEUR 


… chemin. a 


‘Jamières qu où ne > rallumera’ PAS. 


“men indeficieñs, ” 
J'ai 
“lumière. a on n’éteindra. pas. 

-Eccle. ANV- 6: 


La mer où | le regard plonge à ‘perte ‘de vue, - 
Et les pics dont le front est:voilé par la nue; 
Les fleuves, les déserts et les.sombres forêts, 

Et la blonde campagne aux “fertiles guérets; 
L'horizon qui là-bas, on nesait-où, commence, 

Et Pasur déployant Jà-haut-sa “voûte immence, 

Où succèdent, malgré l'obscurité qui suit, 

splendeur du jour les gloires de la nuit; 

Les astres observant en silence leurs veilles: 
J’anorama sans fin et beautés sans pareilles. 
L'homme, les contemplant, en acclame l’auteur, 
Et son cœur, sans efforts, se fait adorateur 

T1 adore ce Dieu, cette cause première, 

Qui faconna le monde et créa la lumière. 


JL. A. NOLIN, O.M.I. 


des maisons, des trônes magnifi- 
ques. et il allait ‘asseoir un ins 
{ant sur ces trônes. 

+ %&k *% 

T1 aimait surtout à aller voir les 
mourants: il venait les consoler à 
l’heure de lagonie et les’ ‘accompa- 
gnait dans leur. dernier v oyage. 

Et il y'avait des hommes qui 
passaient près de sa tente. sans ja- 
mais y entrer. - 

Et il y avait des pygmées qui, 
lorsqu'il voulait sértir dans la rue; 


prétendaient lui ‘barreï le chemin. 


Etily avait des misérables qui, 
sur le point de mouïir, refusaient 
de lui ouvrir leur porte... ” 

ITommes jimpies, laissez passer 
la bonté de Dieu ! 

XX * 


Après bien des années. le bon 
Dieu arriva au terme de sa course. 

JT entrafnait. avec lui une multi- 
tude, petite d dus, grande de dam- 
nés. - 
Etil entra avec ses élus dans son 
éternelle ‘demeure, dans son: ciel 
léteinel: Ce : : 

TH. aNaif bien” voyagé, 
Dieu {TI avait bien couru 
les brebis erranies. _Etil s'était re- 
posé bien des fois. pour attendre | 
leur . ‘retour. autels, -tabernacles, 
trônes de: TE Fête Dieu, âmes pures, 


autant de repos . 
RU 


le ‘bon 


‘av ons | étéint dans le ciel des 


‘Ître. dévoir - de pète. commé :moi je. 


n comprends, mon 


i'fait naître dans se cieut: ‘une 


lent, c'est leur. 


res de ces funestes ouvrages sorti- 


après 


. aidait. à la démolition de tout ce 


ais; Monsieur Je curé, “fa qui assistent à nos. “offices el ceux .. 
draïit ne: pas ‘avoir‘de. cœur. Après |qui .communient. On me dira: 
tout, cést: mo: enfant; :ét-je veux “ais les communions sont plus 
estayer : de Le famenêr dans.le bon nombr euses que jamais.” C’est 
EE -[traï, et'j'en suis heureux. Mais ce 
Bravo, | : “Cadichon. “Donnez: :[sônt-toujours les mêmes personnes; 
moi là main: Tous comprènez vo-" tellé, qui commrniait une fois par 
mois, communie {ous les huit 
jours, et telle autre, qui s'appro- 
[J'ai charge de mes paroiésiens, et; x chait. de la sainte Table toutes les 
[ne puis les voir courir à la darhna- |Smaines, s’en approche mainte- 
tion-sans essayer de les arrêter. Et nant tous les jours. 
vous-voudriez. que je me croise Jes} Ce progrès dans la piété honore 
bras en disañt: “Tant pis : pour | Notre-Seigneur et favorise les âmes 
eux! Qu'ils se perdent, s'ils le veu- {qui le reçoivent, mais j'y cherche 
affaire!” Pour {en vain un - progrès de la masse 
raisonner ainsi, il faudrait être un | dans la pratique de la religion et 
sans-cœur ! Oui, mon brave am, [même de la vertu purement hu- 
continuons À nous tracasser tous maine. Vous serez plus habile 
deux, vous: pour faire de votre fils que moi si vous l’y découvrez et: 


“dev dir de curé. 


jun bon sujet, moi pour ramener au [Pouvez me Yy montrer. Non, læ 


bien mes paroissiens, et le jour où |mauvaise presse fait toujours son 
nous aurons réussi; NOUS pourrons |@Uvre néfaste, elle poursuit soix 
nous estimer bien heureux. entreprise de déchristianisalion de 
| ‘notre malheureux pays, d'où dis- 
paraissent peu à peu les idées sai— 
nes et les principes éléntentaires de: 
la shnple morale. Lisez la stntis- 
tique @ des crimes et des délits, pro- 
LA BONNE PRESSE || curevous les comples rendus des 
— [sessions d assises el des jugements: 
:L.#Vons, de votre personne et |Correctionnels, et vous y verrez que 
de votre argent. aidez. favo- !]e déluge de lectures infectes qu 
.sisez la presse. catholique.” 
“Léon XIIL. Lettre au peur inonde la terre de France ne 
-r. “ple italien, 8 décembre 1892. rend pas plus féconde en mérite; 
| ; vous constaterez avec moi que la 
Mauvaise presse et Révolution mauvaise presse à fait descendre le 
peuple français au dernier degré 
Au commencement du XIXe de la corruption et que décidément 
siècle, tout ce. que le siècle précé- [nous avons rien à reproc her aux 
dent avait produit d ouvrages con- jpins maux ais jours qu la vécus l'hu- 
tre.le christianisme fut réimprimé tmanité déchue. Tout cela, c’est 
et mis à des prix abordables pour | ‘oeuvre des journaux et. des livres 
les plus pauvres. On les étala.anx [imipies et libertins, ‘ 
vitrines des librairies dans les vil} La conclusion? 
les, on les distribua dans tous les | ‘Htime trop mes 
cabinets. de lecture, on les colporta pas leur laisser: Je 
jusque dans les plus humbles cam- |‘irer enx-mêmes. 
pagnes. Cinq millions d'exemplai- Chanoine II.-J. Prv. 


+ 9 ———— 
rent. des presses parisiennes pour -., Ft 


aller empoisanner l'âme: française 
EN PLAISANTANT 


du Nord au Midi, sans compter les 
ANGLAIS. - 


(Bulletin Paroissial dé CImma- 
eulée Conception, Montréal.) 


Faut la tirer ? 
lecteurs pour ne 
soin facile de I& 


journaux impies, tirés à 40, à 60 
et même à 80.000 exemplaires où | 
ces ouvrages étaient inééssamment 
annoncés, exaltés; et où Jeurs doc-| Le Français.—La langue anglai- 
trines étaierit commentées, ‘ :résu- |$e est Ja plus bizarre de toutes’ pour: 
mées, présentées sous toutes les for- la prononciation: ainsi vous écri- 
mes et moins. recommandées vez Shakespeare eet vous pronon- 
qu ‘imposées à tout le monde: : cez Chegspir. . 


ENTRE FRANÇAIS ET 


Le gouvernement de. la Restau- L’Anglais.—Aïh! le vôtre il être 
ration, moins sage que l’Empire et. [beaucoup plus bizarre; vê écrire: 
se-croyant sans doute plus fort que “élastique” et vê prononcez caout- . 


Napoléon qui l'avait interdite, fa- 
vorisa ‘cette. diffusion de la mau- 
vaise: | presse, sans: $e - douter. qu'il 


choue !: © --” 


à ‘ 
© —û— ; 


UNE PERLE LITTÉRAIRE 


[qui aurait pu le soutenir. roman-feuilleton 


s: füre nt les conséquences 


Extrait d’un 
en vogue: 
es, deux misérables n° sé 


Laisser pe passer la jus I Et qu rer | 


Die 
Fos 


élin 


re à oignons” ! 


: DS a 
. " LT 
QE LÉ n 
LGAITÉS DE. L'AKNONCE. 
!D* un, 2, jouinal. sg, | sous Ja 
Je:| rubrique‘ “Christmas”. 
tom- 


travaux de: Ne 


nr à 


PRINCE ALBERT, 


tration: 1308, sème, avente ouest, Prince-Albert Sask. . 


SASK., 


Qui est responsable de cette 
 férocité ? 2 


Unis: 
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Voici un extrait authentique de la Tribune, de.Chicago, rBtats 


“On tue, aux Etats LT nis, tous les trois ans, autant de. gens a 


périrent d'hommes durant la guerre du Transvaäl, pendant. Je” même 


laps de temps. 


“On compte, aux Etat Unis, une moyenne annuelle de S À 9 


uille meurtres par an. 


Et sur 100 homicides un seul meurtrier seulement recoit son, ch 


timent légal. 


“La plupart dés 99 autres assassins ne sont jamais pris. 


Les 


quelques uns qu’on arrête échappent à la peine judiciaire en se glissant 


hors des mains de la justice. 


+ % *% 


Ces terribles aveux reposent eur les chiffres certains de la statisti- 


aue criminelle du ‘ 


‘pays de homme brave et libre” 


En estimant à 90 millions la population tatale des Etats-Unis 
proprement dits, il se trouve que le chiffre de 9 mille hamicides annuels 


représente une proportion de 9 sur 90 mille soit un crüninel sur 9 mille hadien de Alberta tenu à Edmon- 


habitants, hommes, femmes, enfants. 
Et il faut tenir compte que la criminalité des jeune: l'emporte 


aux Etats-Unis eur celle des vieux. 


Maintenant il est établi, encore par les statistiques officielles qu'un 


JEUDI 11 TRSTN EE 


{font pris en conséquence, ‘pour fai- = 
re nommer au moins ün. ‘agent co- 


CNE e 
er À 


askatchewan des ji 

6 langue 
te, uni- 
r" L'élé- 
ovince 


me le Ma- 


age: se “décidera: ‘les: imoÿ ens se- 


lonisateur, mais il nous.en faut | 
deux—un pour le nord et-un autre 
pour le sud.’ Notre province est 
trop vaste pour qu’un seul suffire. 
. Canadiens,soyons fous au rendez. 
oùs. pour les - 16, 17 et 18 juin 
dans... la ville” épiscopale de sa 
Giandeur- Mgr. Pascal qui à bien 
voulu; maleré les circonstances dif- 
ficiles, 6 ouvrir'un congrès de langue 
française sous sa haute et distin- 
Touéé. protection. oe 
Et là, en. famille. salions dire 
tout haût ce que l'on° pense tout |] 
bas. 


en en imprimant “dus 
r esprit. de leur enfants: Famour de 
la. langue et de da foi: 
mes éga; 


++++ 


l'enthousiasme dés ‘canadiens-fran : 
CRIS. dé SE: Añtoine que sous peu 
un grand. nombre: d'adhérents se- 
ront inécrits et Qué très | peu, il y 
en à, ne répondront: pas à l'appel. 


Nous parlâmes, suite ‘au pique- 
nique, que nous devo ons avoir le 11 
juin pour prélever des’ fonds pour 
bâtir un clocher sur noiré chapelle, 
afin de com pléter les initiatives né- 
cessaires pont en faire un succès. 


‘. Avant Ja clôture de l’as ssemblée. 


2 AC 


Le) 


Le Congrès ‘de l'Alberta 


Le troisième congrès franco-ca- 


ton &'est terminé hier soir. 

Notre journal y éfait représenté 
par son assistant-rédacteur, M, Chs 
Edz Parrot. Nous donnerons un 
compte rendu détaillé dés’ séances 


RS # 


G 
TT mr 


non 


bon tiers de la population pratique une religion quelconque v compris 
les payens boudhistes, indiens, juifs et “protestants” (200 ou 300 
“dénominations” ). Dans ce tiers il faut comprendre environ 15 
rillions de catholiques plus ou moins pratiquants. Les deux autres 
tiers constituent donc une population sans Dieu, dans toute la force du 
mot. D'où sort cette population qui n ay ant plus de Dieu ne saurait 
avoir ni morale, ni foi, ni loi, ni mœurs 

Ré iponse—On compte aux Etats-Unis qumze millions d’enfanis 
dans les Ecoles dites nationales, cest-à-dire Ecoles également sans 
Dieu,—sous prétexte de “neutralité confessionnelle ” : Unsectarian 
echools. 

Ces quinze millions de petits Yankees sont “formés”’-isez: défor 
més, atheïisés—dans ces écoles durant six à sept ans environ. Ils 


ignorent non seulement Dieu mais les commandements de Dieu, non 


seulement le Christ mais l'Evangile, la morale chrétienne. C'est au 
sein de ces écoles que se fabrique fatalement la mentalité, la moralité 
criminelle, anarchique, athée, de l'innmense majorité des enfants, Il 
ne saurait en étre autrement. Cela sante aux yeux. 
K x + 

Et qui done a imposé ce système infernal d'Education nationale ? 

C’est la Maçonnerie. Par une conspiration savamment ourdie, 
dès 182$, et opérani particulièrement dans tous les Etats de la Républi- 
que Etoile. “depuis 1850, l'Education publique, en fait, est devenue 
l'instrument de règne de la “Secte infune, infernale. ”-—comme disait 
à Venise, en 1896, le cardinal Sarto. anjourd’hui Pie X. 

C'est donc la Maçonnerie qui est responsable.de la férocité Yankee. 

LL HACAULT. 


. — 


dans notre prochain numéro en 

même temps que l'édition: spéciale 

illustrée que nous publions à l’ou- 

veriure du troisième congrès fran- 

co canadien de la Saskatchewan. 
0 


ST. ANTOINE 


—Dimanche le 31 mai eut lieu à x! 


St. Antoine une réunion:du cercle 
local de l'A. C. F. C. qui étant fa 
vorisée d’un temps superbe d'été 
des plus brillantes. 

L'école St. Edmond où fat te- 
nue la réunion pouvait à peine 
contenir tous les _gens qui Ye assis- 


IL école catholique : en Belgique 


le Dr Paré proposa, et.MM. J. B. 
Garand. et Félix Toupin. secondè- 
rent, que des remerciements: soient 
offerts à AL Maurice’. Quennelle 
pour avoir bien voulu nous, hono- 
rer de sa présence. . 


‘On se- quitta ensuite après à avoir 
chanté 0 Canada} ; : 


— 


en O RITES 


Ann 


Le Sénat belge a” “enfin xoté: Véx- 
cellente loi qui met, au: point: de: 
vue des subventions officielles, les 
écoles privées sur le même pied 
que. les écoles publiques. | 


RAADPADA ASS. 


i 
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SE PAPE D CPE ER CARS de eee ter 


ES 


POUR LE CONGRES 


Les 16, 17 et 18 juin aura lieu à 
Prince-Albert.le Congrès des Fran- 
co-Canadiens de la Saskatchewan. 
Des sujets importante, tels entre 
autres, la colonisation et l’ensei- 
gnement du français dans les éco- 
y seront traités et discutés. 

Dans un bon nombre d'écoles, 
le français n’est pas enseigné du 
tout. À qui la faute? Au con- 
grès, de le dire tout haut et d'in-!c 
<iquer les moyens à prendre pour 
faire disparaître ce mal, car c’est 
réellement un mal pour la race 
française que de priver ses enfants 
de l’enseignement du français. 


Bien aveugles ceux’ qui oseraient 


-penser et soutenir le contraire... 
Dans les. écoles: où le: français 


est enseigné, combien de’ “ternps LÉ 


consacrons-nous ?.. Qu'est-ce que 


Ton y enseigne! . Quelles séries de: 


Jivres français ‘emploie-t-on ?  Quel- 
les: méthodes. suivons-nous? - Des 


“examens ‘en ‘français ont-ils: dieu |F 


- devant le publie et combien durant 


Quand Messieurs les Commissai- 
res d’écoles, les parents des enfants, 
M. le curé et M. Inspecteur. bilin- 
gue voudront bien se donner la 
main pour l'avancement du fran- 
çais nos petits enfants pourront 
être assurés d'apprendre à parler 
et à écrire correctement le doux 
parler de France. 

En passañt, laissez-moi ajouter 
qu’ ‘à la maison du père et.de la 
mère de langue française, le fran- 


çais doit avoir sa place d' honneur S.. 
Qu’ avons-nous besoin de nous. y ex | 


primer en_-anglais ? Voie e7-Vous 
une, faille anglaise, irländaisé ou 
écossais. se servir du: ‘français à à Ja 


|place de Vanglais? Le “Jamais où pres  : 
Eh: bien F ce: qué, les | à 
‘autres ne’ font j pas, pourquoi: 1e fe- 


que: jamais: 


rions-nous L2 un - 
I faut aile notre langue par- 

téut_—sur: la. rue—dans’ des. places: 

publiques, dans les: Magasins, Jes 


bureaux surtout afin de donner une: ‘ 


x 


chance” aux nôtres. de: trouve 


l’année. scolaire ?: Tout .céla est du! 


::réssort de M essieurs.les s Commissai- 
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“res d'écoles, des parents. ‘des enfants | 
"de M. le curé et de M “paca 
“‘pilin gue. "7 :": 

“Puisqu ‘a -loï. «nous. perme 
faire.u unep inal 


-MoDIARMID LUMBER 


sable de Vase cute et 
de. la ler rue Ouest ne 


Tel. 715 Le sôir. :685 | 


“sa is Une” bonne comptabilt 
STD 

aF ya profit dans: la trans 

tion:des.produits végétaux: 


. (etédiae dé Fanimal? 


Re cel hagment qu'ils sont “loüé “dé-à 
]mois de grâces. et “dé. bénédiction Loutrel.…, - 
nos demoiselles fidèles aux. instru “ —M. :Légaré t-s2 jeune épouse, 
tions de notre zélé Pasteur tout ave: ses déux “enfauts. étaient: cn. 
“MAT. 
[veurs par à Marié, xen reconnaiséan ace: Beaulia otre. marchand tanadien 
Îde tant de bienfaits : :se, ‘consagrè-- Monsieur Conrad” Légaré est: un 

partisan - déclaré: dé l'élevage, ‘et il 


Jrent à Marie: Quid. rétribuüam : 


l'Exposition Provinciale 1894 . 


Diplôme à 


na: Cicres, ‘cerfainés, 
noniiques: d’autres 's’é 
tal ‘industrié: dans l'un‘ou. 
é l'autre’ cas: légèrement affectés & sont 


vésÿ “quels sont € ces profits? a 
îls susceptibles d'être augméntk 
: Autant de points d’ interrog 


Médaille d’ Or al Exposition 


Provinciale 1901 


risances” ‘q 
© + 


u'avoir pas. été 


ares. TEA" 


ces génér les” . 12 


Al ne les intérêts gmé aux de le cornini: 


T mé inomentanément,: du. moindre 


|vaura à taie 
vres parmi les © 
ceile casse d'inû 
cultival eurs que par 
{ a Lures : il y 


sont dans une meilleure “condition 
qe da mayenne à 1 ommes qui 


ee Le cut aienr à. ine chan! 
ee pour dévelopriér: “fortune; 
Fhonune de la villé peut 4 avoir cette. 
chance, où ne pas lavoir. °T/ épo- 
que est venue d’honorer’ la* 


Le banquet. du 
le Congrès de l À 
ra lieu jeudisoir;: le le Juin: 
l'Hôtel Avenue- Prince-AI = 
bert. 5 


Pour se procurer. des. artes 
du banquet on: voudra bien s’ a- 
dresser au plus tôt par. corres” 
pondance à M A: éonard, 


Lines. Alert. : 
Furent nommé 
FEES Gillet, -SÉ 


_B. | Duval, Frs.  Géérgé 
Gillet, Aug. Jéub br 
bert. P. M. Marsollie 
pré, Emile Viens,’ 
rôNnnel. 


rnb: 


:pas s de de Fat 
tte qu’  . T 


isfaction. À à ses 


Dépuis ‘un 
trelelocal tra 
mas auprès: 


in ERee 
Masse 


aleépit 


dem nt d 


€ c'est-à-dire 


err n e 


‘ res. - : 


ee De) 


ue de JL: décaden 


‘s'élève, 


J'euses, 


°J? agriculture ; prospère a pour. Co- 
:|roïtañre Ja réduction du prix. de 


e Houtes les denrées alimentaires; une 
plus grande cons sommation de tous 


les- objets manufacturés, | et, par- 
tant, Ja prospérité de. Tindustrie. 
“TT incombe dune à la collectivité, 
À V'Etat, : de fav oriser 
l'essor de-la production. en mettant 
le cultivateur à. même de découvrir, 
paï les seules forces de son intelli- 


gence, s’il n'ést.pas d'améliorations 


peuvent’ discuter la chose en nous 


fournissant des arguments contrai- 
A quoi peut me servir cette 
Association... Nous avons une école 
a (quelle école) nous parlons fran- 


çais.:Nôus recevons la Presse, jour- 


in, à |nal français. … Âprès moi les autres 
Les 
plus grand nombre se contente de 


féront corime ils pourront... 


dire : Oui, c'est une belle: Associa- 
tion mais je n’v entre pas. À cela 


nous leur répondons par un .abré- 
gé de notre belle histoire nationale: 


Si le 


ée qu'ont fait nos ancêtres. 


ER l'exploitation: rationnelle : au:s0 


agriculture sduffre 4e. irié- 


[mâlaise, aussitôt, Je trouble; gagne 
tous: les esprit et l'on.ne parle plus |‘ 
ce et de l’abaisse- 


-FA® ienne" ‘unè récolte exception 
nellément ‘abondante: que le ren- 
KS céréales et des pommés 
immédiatement; 
su dans toutes es classes de la société,” 
rénait la confiance, en mêrne teinps 
+ [que des. Conditions de la vie s'amé- 

“[Tiorent et deviennent. moins .0né 


grands obstadés que nous. éprou- passé a été glorieux 
‘ vons: “D'abord rares sont ceux qui 


éléments. Te plus importants de 


l'accroissement numérique du: 
fil, sur:une surface donnée: 


Ci puis, 
recourir pour assurer l” équilib£e 


la fertilité du sol: si la comptà 
lité n'est pas là pour indique 


dieux. ? 


Il n'est donc pas téméraire d'af- 
firmer qu'une bonne comptabilité 
aure ait vite fait de briser ce cercle 
vicieux dans lequel tourne le cul- 
Hivaleur, impuissant à augmenter 
les rendements de son exploitation.; 
insuffisance de fumures due à. un 
bétail restreint dont il cst impos- 
sible d'accroître le nombre par sui- 
te de l'insuffisance des fourrages. 


Pourquoi, alors, ne pas aller im- 
médiatement droit au but et distri- 
buer aux cultivateurs une méthode 
de comptabilité qui, en éclairant la 


jiluation, appellerait à brève éché- 


ance l’application des découvertes 
ct des méthodes scientifiques au 


{traitement du sol et à l'élevage du 


bétail? 


à nous de con- 
ünuer ce précieux héritage et de le 
transmettre intact à nos descen- 
dants. Ta question des Ecoles 
d'Ontario; le bel exemple d’u- 
nion que nous donne les orangistes 
tout ceci ne les émeut pas, ils res- 
tent dans leur mutisme. 


Le club Jeanne d'Arc, placé 
sous les auspices du Cercle local 
{ravaille pour la bonne cause et se 


prépare par un grand pique-nique | : 


à. célébrer la fête de notre dévoué |: 
Pasteur le 15 juillet. La fête se 
terminera par une soirée dramati- 
que et musicale, dans les deux lan- |s 


s ce 
= 


re 
is 


‘encore, à quels my. ns 


plus efficaces et les moins dispen- |! 


ee 


la mort dans. son: service. 


nédiction : pour la f paroisse un avant 
goul,, ici-bas, du bonheur du ‘ciel. 


| La cérémonie était, présidée par 


notre digne. curé, assisté de Mlle: 


Febiona Chouinard, présidente et 


Mile Généria Boutin assistante. La 
consécration fut lue par Mlle Marie, 


tion. Après cette pieuse et tou- 
chante cérémonie, Monsieur le eu- 
ré plein de joie, exprima le bon- 
heur qu’il ressentait en ce jour 


béni et termina par ces consolan- 


tes paroles. “Cette Congrégation” 
dit-il, “est un paratonnerre, c’est 
unc bénédiction pour la paroisse. 


MEYRONNE, Sask. 


—Ta pluie tant désirée tombe 
enfin en abondance, au grand con-. 
lentement de nos cultivateurs, 
Dieu soit béni ! 

—Notre fabrique locale de bé. 
ques en ciment ést en pleine acti- 
vité, et aussi ‘de tous côlés arri- 
vent de précieux encouragements. 


— François ‘Bridevaux, né en 
Kuisse. âgé de soixante-dix huit 
ans, est laéeédé mardi matin, 2 
juin, après une aësez courle mala- 
die. “Il'avait reçu picusement les 
derniers - sacréments. Une foule 

nombreuse et ‘recueillie Va. .accom- 
pagné, en dépit: des. “averses, jus- 
qu’à sa : dernière - demeure. .Le 
deuil était conduit, par 1 Méssibuis 
P. Laville et Maurice Clüvray. gen- 
dres du défunt. Nous offrons à à sa 
famille. lPexpression. de. notre. plus 
sincères condoléances, 

M, Pierre Groulx, notre : sym- 
pathique marchand de fer, ‘est. re- 
tenu à Ja: ‘chambre depuis quelques 
jours. ‘Nous espérons que ce ne 
sera qu’ une. 1e légère indisposition, et 


| Ah! elles Lui Dromirent dé lai- 
jmer toujours, der persévérer jusqu'à ‘te milles droit au sud d'ici, dans un 
| - Oui, el- 
les serünt: fidèles et ce sera une bé- 


Gervais: secrétaire. de la. congréga- ë 


site délicieux. JTis arrivent de 
Willow Bunch où ils étaient allés 
voir léur 1 famille. dans l’automobi- 
le de Mes ssieurs DeLaRivière et de 
Villaines. ‘Ces derniers ont l’in- 
tention eux-mêmes . - d'établir . un 
“rançh”" près ‘de M. Legaré, chez 
qui ils étaient en tournée la semai- 
ne:dernière. 
d Jandi. soir premier juin, Ja 
Compagnie du Pacifique Canadien, 
faisant droit aux justes demandes 
des habitants de Meyronne et des 
environs. leur. a ‘enfin donné un 
agent de station.et un télégraphis- 
te. Déjà les colis de toutes sortes 
encombrent la plateforme, et le té- 
légraphiste a peine à suflire à en- 
voyer: ‘tous les télégrammes. On 
Jespère que, devant un pareil état 
de-chose, la Compagnie ne tardera 
pas à à nous bâtir une grande sta- 
{tion, ‘en rapport avec les besoins du 
Ledrnmerce local et le mouvement 
Éoujours croissant du trafic et des 


.IVOyageurs. 


- Notre éolise : s'est enrichie di- 
manche dernier d’une helle lampe 


de sanctnaire à douze lumières, don : 


généreux d’une personne anony- 
me.. Avec leur nouvelle robe ‘de 
peinture, ct leur-clôture grillagée. 
notre église et le presbytère font 


honneur à la ville.et aux catholi- 


ques de Meyronne. Ils peuvent; 
[ces derniers, être fiers à Juste titre 
ce l’œuvre accomplie en si peu de 


temps. 


—ily a encore re quelques fermes 


à vendre ou à louer.’ Avis aux fa- 
milles Canadiennes:q qui voudraient 
en profiter. Qu’ elles se hâtent. | 


M. Houle, nôtre ‘boucher, a 
reçu ces. jours-ci'sa :elac 
permettra de” consérver la viande 
même aux plus:f ) haleurs de 


l'été. 


& établi un : “ranch” modèle à à tren-: 


ère qui lui- 


Atelier fondé en 1852 


JOS, VILLENEUVE 


Entrepreneur et 
Manufacturier 


d'Autels, Scuipture d’ornementa- 
tions d'Églises, en Baïs et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux, . ‘Chaires, 
et tous objets servant aüx besoins ? 


du cuite. Spécialités: Exécution 
d'Architecture, de Scuipture ‘et 
‘Dorure. } 


ST-ROMUALD, P.Q. 
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Rev. Père H. Delmas, O.M.I., Duck Lake, 
Rev. Père J. E. Jernnotte, O.M.I. Ottawa. 
Rev. ’Pére X. Portelance, O.M.I Wpg. 
Mgr. Bernard, St-Hyacinthe,  - ‘Québec, 
Mgr. Provost,‘ -' +. Fall River, Mass. : 
Rev. Père Lacoste. O.M.L, - Saskatoon. | 


_ Abonnez-vous au' ur 


"PATRIOTE DE L'OUEST" 


(Lu ; û 
“présentés. a à proche Congrès. 


. qui condamnent impitoyablement 
cette méthode, ‘contentons-nous ‘de 
faire appel au vulgaire ‘boï | 

N'est-il pas rational ‘que: :Y'en- |® 
fant recoive le premier. enseigne- 
ment dans le langage qui Tui est 
familier, celui qu ] païle.à à la mai- 
son? Notez que-le plus souvént' il 


n’en comprend pas d’autre;—cnr 


nos petits Canadiens ne sont pas 
bilingues de naissance—et dans ce 
‘cas, les débuts scolaires, en le trans- 
portant d'un seul coup en pleine 
terre inconnue. ne se présentent 
pas, pour lui, sous un jour bien at- 
travant. L° effort qu'on exige de 
sa jeune intelligence est déjà assez 
considérable sans qu'on essaye de 
lui incülquer la besogne. Les élé- 

ments qu'on essave de lui incul- 
quer offrent de réelles difficultés 
par eux-mêmes: pourquoi Jui sus- 
citer un nouvel obstacle en le pri- 
vant du secours de sa langue ma- 
ternelle. 

En matière d'enseignement, la 
langue joue nn rôle capital; elle 
est l'intermédiaire obligé entre le 
maître et l'élève, l'instrument in- 
dispensable au moyen duquel ce- 
Jui-ci acquiert toutes ses connais- 
sances, Il est donc important que 
cet instrument lui soit le plus fa- 
milier possible. A ses facultés nais- 
santes dont le pouvoir est limité, 
c’est folie de songer à imposer une 
autre langue que la langue mater- 
nelle. 

Imaginez un ouvrier à qui on 
enlèverait le bon vieil outil de son 
apprentissage pour le remplacer 
par un autre dont il ignorerait le 
maniement. Dans quelle condi- 
tion d'infériorité ne se trouverait-il 
pas vis-à-vis d’un camarade initié 
de langue date à Ia manipulation 
du même outil ? Telle est cepen- 
dant la situation du petit Français 
jeté au milieu de condisciples an- 
glais. S'il doit mener de front 
Fétude de Tl'arithmétique ou de 
lhistoire et celle d'une langue 
étrangère. n'espérez pas que ses 
progrès seront bien rapides, et es- 
timez-vous heureux s’il ne se rebu- 
te pas tout à fait. Accordez-lui, 
au contraire. le libre usage de sa 
langue, et.du même coup, il ren- 
tre en possession de tous.ses moy- 
ens, il lutte à armes égales avec ses 
rivaux—<comme lJ'ouvrier à qui 
vous rendez son cher outil familier: 


Le vulgaire bon sens, répétons- 
le, exige que la première place 
dans nos écoles—tout ‘au moins 
dans les classes élémentaires —ap- 
partienne au français, si l’on veut 
que l’enseignement y soit réelle- 
ment efficace. | 

. Quant à l’anglais—rassurez- 


vons, personne ne songe à le-dédai-' 


Feuilleton du 
Patriote de l'Ouest | 


“En à 1907, Afarié Borel, de Men- 

. de, était venue-à Lourdes avec lé 
“National. Plusieurs : fistules “PYC 
‘stercorales . s'étaient: ‘ouvertes à la 


région droite: 
état. faisait pitié. : ‘Én là voyant. ôn 
‘avait l'impression de. regarder. une 
morte.” Ellé passait des semaines 


: inv oquèr ici: autorité ‘des! 
experts ‘en matière pédagogique; |? 


de, Vebdomen. Son} 


: gansr rien: :prendre. C'était üne rui- |! 


mate 
d'uné ‘grande: simplicité d'esprit de 
croire que | ’enseignement du fran=’ 
çais porte atteinte. à célui de Yari- 


olais. ‘SL nous plaidons avec: ‘cha- E° ’ 
glais. "Si 1 sf les ci évens. de LÉ aveni 


on PE ‘des deux langues ‘émules se cou- 


leur là cause de notre langue, c'es 
parce que nous avons la convicti 
que par elle seulement nos petits 
Canadiens peuvent s s'initier rapide- 
ment à la première culture intel- 
lectuelle et préparer la voie à cette 
langue anglaise, dont nous au- 


rions mauvaise erâÂce à coutester se Passe 
| province de VPEst inflige même à; 


l'énorme utilité dans ce pays. 
- J1 faut que nos, enfants acquië- 


rent une “connaissancé suffisante de: menti. 


Yanglris, et nous entendons'né rien 
néeliger pour arriver à ce but: 
mais il importe aussi qu'ils se for- 
ment l'esprit et le cœur. d'après 
l'idéal de notre race, et € -’est- une 
tâche que nous ne parviendrons 
jamais à réaliser sans notre belle 
langue française. Son concours 
précieux. loin de nuire au pr 
des études, ne fait d'ailleurs 
l'accélérer. C'est toujours la leçon 
apprise daus sa langue mäternelle 
que l'élève 
de facilité. 

S'il était encore besoin d'un ar- 
eument décisif pour achever de 
convaincre certains esprits—et en 


particulier ceux qui se réclament mo 
sufrait | Et c’est ce qui nous autorise à pen- 


des idées utilitaires—il 
d'ajouter que les résultats prati- 
ques consacrent précisément la su- 
périorité de l’école bilingue. Cha- 
que année, dans les concours, les 
enfants de nos écoles canadiennes 
françaises. où l’on enseigne le fran- 
cais et l'anglais, l’emportent aisé- 


ces succès gignificatifs se remar- 


tario et le Manitoba. 


' 


TE 


ment sur ceux des autres écoles où | PF oche. 
lon n’'enseigne que l'anglais ; et sieürs, qu'il appartient de la hâter 


je: pine 


dévant. dans: tôutes. les sphères ( d’ac- 
tivité et: se complétant Fans la. 
lre. ; 


Oh! je sais, es évétementé sont 


Join de me donner raison. et ce qui 
actuellement dans certaine 


non optimisme un cmglant dé- 
Mais je ne prétends ‘pas 
que nous verrons luire dès demain 
l'aubé. nouvelle, et c’est probable- 


: met un: ‘spectacle dont notre gé- 


mération n'aura pas la ‘jouissance. 

e que je veux dire. seulement. 
t'est que le jour où nos frères-de 
l’autre race, après s'être lestés de 
certains préjugés, auront laissé re- 


ogrès prendre le dessus à-lenr sens prati- 
que |que justement proverbial, ils .com- 


prendront enfin que l'homme d’u- 
ne seule langue est un homme in- 


retiendra avec le plus complet dans un pays bilingue et 


que, sous ce rapport. leur infériori- 
té est notoire. En bonne logique, 
ils demanderont à leurs écoles de 
faire disparaître cette inégalité, au 
ins dans la mesure du possible. 


ser qu'en travaillant à consolider, 
dans notre sphère, l'enseignement 
bilingue, nous accomphssons œu- 
vre de pionniers, nous prenons une 
sérieuse avance sur nos rivaux. 
Encore une fois, l'heure de l’é- 
volution désirée peut ne pas être 
Mais c'est à vous, Mes- 


en maintenant envers et contre 


quent aussi bien dans la Saskat- tout, le prestige | de votre langue. 
chewan et l'Alberta que dans lOn- |en sachant l'imposer, faire valoir |s 


ses droits avec fermeté et dignité. 
À plusieurs indices, on peut pro- 


Me permettez-vous, Messieurs, de nostiquer que c’est parmi nous, du 


dire toute ma pensée 9... Je crois |sein de cette population saine, tolé- 
sincèrement qu'en se faisant les |rante et pacifique de l'Ouest, que 
promoteurs de l’école bilingue ct jailliront les premiers essais de ré- 


en la soutenant vaitlamment con- forme. 


tre des attaques injustifiables, les 


Canadiens français répandent dans [petit nombre d'écoles où tout le. 


ce pays une semence qui tôt ou 
tard portera ses fruits. Oui, j'ai |" 


Que dis-je? Cest déjà 
fait, et notre province possède un 


monde, sans distinction de natio-. 
nalités, apprend le français en mê- 


, : 
la conviction qu’une époque vien- | M€ temps que l'anglais. 


dra où l’enseignement bilingue 
dans la majorité des écoles publi- 


Mais revenons, si vous le voulez 
bien, au côté pratique de la-ques- 


ques du Dominion -apparäîtraltion. 4... 


n 


comme une nécessité. 


Certains compatriotes, avons- 


Et si l’on me demande sur quoi [nous dit, se laissent détourner de 
je base mon pronostic, je répon- [leur devoir scolaire faute d’être suf- 


drai: tout simplement sur la na- |fisamiment éclairés sur la’ meilleu-. 


türe même de la composition eth: |re-méthode: pédagogique ‘à suivre. 
nique de notre patrie... Le Cana- Il'en.est d’autres dont: l'éclat d’- 
da est une Confédération anglo:|ine est plutôt l'indifférence ou lin- 


française. : Les hommes d'Etat les décision. 


plus autorisés estiment avec raison. juste ce qu ils ont à faire, ni sur- 
qu’il puise dans cette union fécon- |tout ce à quoi. ils ont droit. La 


“pie, & cicätriser 
plaies profondes: à norte 
-Dansle- même .ôrdre de faits, 


S 


Voe JOERSE 


de de-deux.grandes races:le secret:| plupart originaires de pays dEv- 


Er point admiration des s foules que ne 


mais ‘bién” “dès années ‘auparavant, reur r'inspirée par: ‘ces vivants squé- î Éc Humaine: e sindieaié. 
un miracle - encore Er ‘étonnant léttes: et:la stupeur. éprouvée. par la 


nilliers de: spectatéurs, ‘en voy 


de’ an Ces adavrés aux aspects de fän- 


‘marcher, sans’ “niuseles, au, blé 
n sT'éRe RUE 


T ope où: 


ileur négligèn eà élit 


I année e du Cinquantenaire a été abandonnée des médeëi 

marquée de prie non” ‘moins: gorgées d’eauétaiént Ja:seule: ’ali-| peuple=quia: pos 
mentation possible. Elle.ne pou: |acela nafio 
vait: ps nt -rédüité au ue LÉ, 
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dé leur | nationalité, 
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fluence. qui: “devräit. léur revenii,| € 
Ailleurs, où ne se montre: pas suf: | £ - 
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centre de colonisation d’une école 4 
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et pendañt-que | les négociations s sui 


vent mollemient leur cours: incer:| 
tain et irrégulier, les années se pas | Ÿ 
sent et les: “enfants continuent, de |: 
grandir sans connaître Je bienfaits 


de l'éducation!” ‘ 
Au fond de tout ceci, il faut v oi 
une grande’ inexpérience résultant 
de li ignorance de la: loi. ‘Cette i igno- 
rance est excusable dans une cêr- 
taine mesuré, mais elle cesse de 


l'être quand elle se-prolonge indé- | 


finiment. Il en coûte si peu de 

s'instruire! Le gouvernement de 
Régina à fait publier, à notre in- 
tention, une brochure qui renfer- 
me le texte, en français, de l’Or- 
donnance des Ecoles. Ce petit. li-. 
[vre, si utile à. consulter—et qu’il 


suffit de demander—devrait se! 
trouver chez tout bon Franco-Ca- | 
nadien. Il l’intéresse doublement;} 


comme contribuable et comme pè 
re de famille , . - :., 


En somme, c’est à la masse qu et 
est urgent de s'adresser: pour: se- 
couer - sa torpeur et la rappeler au 
sentiment. de sa responsabilité dans 
cette grave question. | ‘ 

Notre régime scolaire est à. base 


essentiellement démocratique. . Ce | 


sont les électeurs qui,’ par leurs 
mandataires, font choix de l'insti- 


tuteur, décident si le français sera |. 
enseigné.au non, arrêtent le ehif- 


fre de la taxe scolaire, contrôlent 
d’une manière effective le fonction: 
nement de l'école: Que le-peuple 
se persuade, une fois pour toutes, 
que l’enseignement n’y sera ton- 
forme à son idéal qu’autant qu'il 
ÿ sera le maître, qu’il ne doit pas 
compter sur les ‘autres pour accom- 
plir une tâche: ‘qui n’incombe qu ’à 
lui, et il sera dans Ja bonne voie, 
celle: qui mène au succès. ° 
C est. à répandre. ces idées salu- 
taires que - devraient 
tous ceux qui ont à cœur r les inté- |£ 
rêts vitaux de notre race: Je:ne 


“Ts ne savent “pas ‘au‘fsache . pas que notre: Association |2 
ait jamais un champ plus vaste |. 
ouvert à sa jeune activité. Par | 
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Specialité : “Conféction de bännières. dr. apeaux, etc., pou» 


Congrégation” ou: sociétés. : 


Vin.de messe, Huile d'olive, Cierges; Encens, ete. 
Câtalogties envoyés & sur démande. 


ralement en œuvre dans toutes les. Jaui: veulent 1e dérnolir que les fidè- 
grandes causes, par Ja conférence, 
par le journal; ‘par. l'action: indivi- 
duelle,' il faudrait prêcher : à nos blions j jamais, Messieurs, sur le ter- 
gens J'impérieux- “devoir : scolaire. 


Et si tous. les cercles locaux er 
brassaïent- résolument. Ja croisade 


les qui: ne ‘songent- qu’à leur pota- 
ge’ « en face’ du‘dangér.” - Ne l’ou- 


Tain; scolaire —cominé sur le terrain 
religieu C comme. sul. le terrain 
nationale ne “sont pas les flè- 
temps: à autre 
es qui sont le plus à 
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nt Îse;par tous les vieux sauvages ct 
wi] étaient I 
a cause de métis. Mais, . Je dois dire, que jus 


"Les sauv :a 
es dos: ét est Les s a ont: qu'à ces dernières années, je r 
3. commo é. de ‘les. ardais toutes ces histoires, , comme, 


ourrure, ont. été. uniquement, pris 
à: «Cœur par le , gouvernement au. 


SSAU CENTRAL, Us. - REGINA, Sask. 
L TE de ville et fermés à vendre dans toutes les parties de la Pro- 
ivince.— ASSURANCES : Feu, Vie: et Accident. —Protégez-vous 
contre le feu par une bonne police d’ assurance. 

Le tteent | à prêter sur hypothèque. : - | Er 


- milieu du b 
dance de” ‘50! 


‘terrain Dr) 73 l'bien un loup isolé, ou, tout au plus, pêche d'automne, Ce ’est-à-dire, que- Quand vous. xiendrez à Prince Albert venez nous voir, on parle : 
‘. sans doute, On | deux" ou trois, rôdant ensernble: [nous chassons Îles ‘renards, lynxs français. chez nous. . Ce ; 
pis. sûrement, Mais c'était tout. Depuis quel-|-foutreaux et rats, aux alentours des || : :BUREAU LOCAL - [ JT. Ra ‘ 
nm mâle où-à ques années; j’ai dû changer d’a- Places de pêche, cela nous permet Baies de ‘la Banque d'Hochelaga A. P OTVIN, Gérant 
is #7 Chambre No: 9° + PRINCE-ALBERT, TL SASK. : 


Mas faisonions un ei. pu ï; af De temps en “ernps, on ‘xencontrait ‘mois d'octobre, tout en éxcant + ” 


y'a. guère. que vingt-ciriq ans|vis.. Les animaux étant devenus |d’acheter dans les magasins, les.ar- 
: qu als on comniencé à-avoir- des’ mombreux, les . loups, aussi, ont ticles. de première: nécessité, pour x 
- armes à répétition et à longue por’ commencé à ‘faire leur réappari- le. commencement de l'hiver. Si} F 


rarement, surtout 
<embre:; époqué 
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“ ges Or, rien-n8 
2 qne femelle ‘d'origna ‘qu 
qui n'a pas de cornes. 
es caribous, qui, à" cette “ép que 
sont laujours en b dé n 
“ distinguer Îles mâles c I 
; quand ils se sauvent . _pêle-mêle ?, ? 
"On ne pent pas. choisir à loisir, 
comme on fait dans un troupeau 
de bœnfs où de moutons,e ’est enco- 
ire là une idée, que no$ législateurs 
|: feront bien de sé mettre dans la 
EL fée: Lt puis. pourquoi cette idée, . 
de tuer les mâles, en épargnant les 
femelles ? sans doute; dans la loua-- 
. hle but. de favoriser Ja multiplica 
tion de lespèce. Mais, pour cela,. 


Magnifique Demie-Section 


à, vendre ‘dans une paroisse fran- 
caise, 2: mille ‘de l'église, de l'é- 
cole, de la’ station, de l’élévateur, 

. toute cultivée, bien. batie, très 
bon marché. 

ACHAT,’ ‘VENTE, CHAN GE de 
fermes ét. propriétés de ville. 
ASSURANCES ‘: Incendie, Vie, 
Accidents; Grêle,, Bestiaux, ete. 
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294- Ave. PorrTAcE : Casier Postal 443 
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ACADEMIE ET PENSIONHAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


RS ‘avec leurs’ fusils. à courte: tion-en grosses bandes. Lt tous les nous n'avons pas cette ressource, il 
p rtée. ils avaient pû presqu'anni- | ans, ils deviennent plus s nombreux, [arrivera que nous devrons partir 
‘Thilér le” gros gibier, ils devraient; et leurs bandes plus grosses. Ac pour la chasse d'hiver, sans être 
avoir fini: ‘depuis longtemps, d’ ex+ tuellement, ils parcourent le pays équipés. Les bons chasseurs, 
erminer le peu qui restaitet main-|en tous sens, par bandes de six, | trouveront, sans doute, assez facile- 
tenant. il ne devrait plus y avoir vingt et plus, détruisant une quan- |ment, à crédit, les choses qui leur : 
un-seul caribou.: ni un ‘seul: ‘ori- tité incroyable de gibier de toute [sont absolument indispensables 
gnal vivant, car c’est précisément,. sorte. Il est évident que, si cela [pour leur première installation. 
au moment où ces animaux |continue, pas un caribou ni un Mais, les pauvres et les misérables, | 
étaient le moins ‘nombreux, que les |orignal, ne pourra rester en paix | ceux qui ont une nombrense famil- 
sauvages ont commencé à se mu- dans le pays; ils seront dévorés, |le, trouveront difficilement assez de 
nix d'armes plus perfectionnées. ou bien devront chercher refuge crédit pour équipper convenalie- 
Or, c'est le contraire qui est arrivé: jailleurs. ‘Les loups ! en voilà de ment eux et leurs enfants. De 
Malgré la chasse plus facile qu’ on |gnillards qui narguent le gouver- |sorte que cette loi, comme presque | x :: : 
leur.a fait depuis ce temps-là, le. nement de la Saskatchewan et ses |toutes celles faites par les gouver-| 4 1: CE 
gibier, au lieu d'achever de dispa- |“games lave”. - nements soi-disant démocratiques, Alex. BPrunton 
raître,, a toujours été en se multi- Dès lors, le dit gouvernement, frappe sur tout, ceux qui ont déjà 
pliant. Il me semble, que pour au lieu de nous ennuyer avec ses le plus de difficultés à se faire vi- 
tout. homme de bon sens, c’est là |lois prohibitives, qui n’ont: pas de | Te. 
une preuve évidente, que la chasse |bon sens, ne feraitil pas mieux] Et. encore une fois, pourquoi 
n’a été pour. rien. dans la dispari-|d'enconrager la destruction des |cette loi ? au mois d'octobre, dans 
tion des änimaux; à l'époque dont | loups, en. 1ccordant une prime rai-|ce pays, beaucoup de fourrures BLOC MITCHELL 
je parle. * ‘{sonnable par loupitué, de manière |sont aussi bonnes qu’au môis de | Avenue Centrale Prince-Albert 
-} Quelle a été, au juête, la cause à en rendre la chasse. rénuméra- novembre. Les autres, sans èlre _— UT 
& ceite disparition ? Ici, je ne trice? Car. la peau de Joup étant | de prernière qualité, ont unie réelle 
veux pas être trop affirmatif; car-| presque sans valeur sur le marché, [valeur marchande. : . Pourquoi ‘le nale, et que, pour la concevoir, il 
je n'aime pas à affirmer une chose |le profit que, Jon retire de cette gouvernement défend-il d'exporter |a fallu un génie extraordinaire. 
dont je. ne suis pas absolument cer- chasse n’est guère encourageant ces sortes de fourrures? Dans tous | Les marchands étrangers doivent 
tain. Un vieux sauvage, vient de | Pour ceux qui voudraient s'y livrer |les pays du monde, ‘les. gouverne- [bien rire, s'ils ont connaissance de 
me raconter, qu’il.y a environ cin- | D'ailleurs, le sujet étant d’une im-|ments font des lois, pour: ‘interdire ]a. vigilance avec laquelle le gou- 
quante ans, peut-être un peu plus, |POrtance capitale, pour l'avenir l'importation des articles de mau- |vernemnent de la. Saskatchewan dé- 
il a passé une maladie épidémique, du pays, je serai obligé d'y revenir |vaise qualité; mais aueun'n’a ja- fend leurs intérêts. Mais; tout en 
sur tous les animaux du pays: {dans un article spécial, si le gou- [mais .eu l’idée d'interdire l’expor- riant, ils doivent penser: “Mais 
orignaux, caribous, buffalos, bœufs vernement ne se hâte pas d’aviser. [tation des dits articles; parceque |quittez ce souci, Messieurs les gou- 
de bois fort, biches, etc. : Pendant | Je sais bien qu’il y a des chas- l'affaire du: gouvernement, dans vernements ; 5 ‘nous. connaissons Empire Patent 
OO sS e 


tout un été, me dit-il, on trouvait |seurs, qui sont pas mal loups, et chaque pays, c’est de protéger ses: mieux -que vous; éomrnent arrañ- 
. Vous verrez que chaque sac donne beau- 


des quantités d'animaux - morts, qui gaspillent le gibier, non pas nationnaux, contre. les. étrangers; ger nos affaires. Vous: -pouvéz lis- coup plus dé pain et, de. biscuits, bien 
couchés à terre, ou appuyés aux ar- [en en tuant plus qu'il ne leur en et non de protéger. les étrangers. ser arriver toutes les fourrures que:|['blancs, dun, goût délicieux er pur que. 

- pe ë ‘toute autre farine en vente, ni oublie 
bres, la tête reposant sur les plus|faut; mais, en ne prenant pas Il était réservé, à nos grands hom- vous voudrez, nous saurôns. bien || Pi mais on se rappelle la: qualité 
basses branches. C’est depuis’ ce |soin d'utiliser ce qu ils ont tué. 


Ce |mes-politiques des petits gouverne- distinguer entre les bonnes, les’ mé- || de notre farine." "-" ne n 
temps 1à, m'a-t-il dit, que les ani. |sont surtout les chasseurs blancs, ments; de VOuest-du Canada, d'i- diocres et les mauvaises,* et. ‘âcheter THE ONE NORTHERN: MILUING Co. Lt UE 
maux ont-disparu: ils sont, morts |qui chassent pour leur plaisir, | 


Vous trouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
“de lu Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de peinture, de 
déssin, de travaux À l'aiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. 


Pour les conditions et autres ren- 
seignemenits s'adresser à la 
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| pour dames et messieurs 


es femelles ne suffisent. päs, il-faut 
= Je concours dés mâles: Or, ‘si un 
*, eibon mâle, peut féconder plus 
sieurs femelles dans Ja: ‘même sai- 
son, ce dont je. né süis: ‘pas: .abso- 
lument sûr: il n’en. va: “éertaine- 
ment pas de mêine pour. Yo rignal. : 
Quand un mâle ‘d'orignal a: trouvé 
une femelle à l’automne. “il-reste 
avec elle, jusqu’à la ‘fin.du ruts il 
gurvint un autre mâle,. Jes. deux se 
battent, jusqu'à .ce . que: “Fun ‘soit. 
tué, où tellement. endommagé, 
- qu'il perd toute ‘idée de-courir de 
nouvelles aventures, pendant cette 
saison, Et il arrive aïnsi, tous les 
s, que plusieurs femelles resterit 
fnfécondées. Pour . que: : les” ori- 
gnaux se reproduisent dans des 
conditions favorables, il” faut que 
les mâles soient beauco oup'. plus 
nombreux que les. femelles. Et, 
ainsi, la loi provinciale | va direc- 
tement à l’encontre du but qu ‘elle 
+ se propose _ 


: Pour le’ pan ‘et'les gatéaüx, ‘Cest notre’ 
fameuse farine.de premièré qualit 
‘ Empire: Patent - 


riginale :- -fi- chacune à son juste. Mix TÉL. 242: Casier PosrAL 238. . 168 RUE 0. Le 
naugurèr: cette idée a J P ue . F3 HA cf 


re des lois,: pour protéger ] létran- nue D ME ii 


ë D'ailleuss , tant qu'i L n'y aura lon bien se sont sauvés de la mala- Inour la “game”. <e _ contenten _. —— D 
‘que les sauvages et les métis à chas- die en fuyant le pays. Ce’ récit d'emporter un morceau de la bête, ger: contre . ques deruire ae Cu (A suivre )_ À :-Abonni ez-vous au | 

r quel ée n'est pas ba- Us ° . |« , 

Je reste | faut avouer gv Rs Da Ce PATRIOTE DE L'OUEST” 


i ger, ce n'est pas la chasse, qui, fera du vieux LD a. fait souvenir, qu” en comme trophée, et laissent 


inédite. & la. plus Haute impor fance de ses s fidèles et. accru ñ fier- e 


Cette “affection détruit, ra-|(é de leûr foi,:par les plus. éton-. = 
ë its dé Ï Elle : LUE 


- Les désir, malgré les protestations d'un la puissance | ‘dé la Vierè qui Va 


in [eu déterminés. éroyants Seine médecin belge, en service à l'hôpi- divine: ussuseité (4) { 
€ que. € était une fobe, presque un ltal et qui criait à lasse ssinat. À ‘Enf ‘pour teriminier la série. de;| 
1s:que | crime. - : Hide neuf heures précises, au moment acles du. -Ciiqüan enairé;"il il 
/ : On ne trouvait plus : de place |où l'Archevêque de Ravenne em 
pour les piqûres: rien que des pla (portait le Saint-Sacrement de 
ératon Lécli iques desséchées et durcies, comme : \Grotte au Rosaire; elle. surgit de 
uniçaaas rbrüléés. ‘où Parguille ne s s'enfonçait | son fit, ot d'un pas ‘ferme, marcha 
ja Php du temps elle se [au milieu de la foule épouvantée 
Res qui s'écartait à son passage. 


a que: dans. les. annales 1 x 
Lourdes, ‘de “Mme. ‘Biré,: 
Gemme-la-Plainé, près 


masse infecte, de à 
Les docteurs qui. 
Yemen saignée- 


e 1 
Dpriaié dévan 


“Puis, da stupeur : apaisée, une (and 
inulétude énorme escôrta la mar- | Ÿ 
che triomphale de ce. cadav re ren- 
: ré en pleine possession dé Ja vie. 

En: voyant’ ce ‘spectre st mouvoir | maladies: des: yeu 
sans” muscles; vivre -et'a: agir, le Dr Rouen; 


ve 


oiseau e déclata., «en: présence de |rêt facil 


| ge sème’ à. “profusion ‘et à: “côté: :dû 
‘prodige’des' corps: ressuscités, “plus 
. res et iünombrables, sont les 
érisOns d'âmes: ‘et ‘qui - survien- 


itteint à: re: actuel 
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. que, il est. tout de* 
. qi soit ‘un. rs 


. toujours “espéré | de patriotés: sincè- 
-lres qui ont le devoir, de: mettre: ‘tout "18 
[eur talent au service” gét éreni de . 

la cause catholique et-française en 


Sent Pr ne. : Con ar: Ontario Nous avons confiance | 
es taloches,blen que tr PE qu ‘elle. satira- pers sévérer: dens cette 


: S rs.en -mar- |- 
foissont ge Fa tonjon “ fut ésti voie et hou lui souñ aitons. dengue|, 
ion -fu - >” 
ge au coce, “acmont vie. “ét prospérité. 


: ‘mée à cinq dollars pâr le magistrat: 
: | MeDonald, -Mmais EUX : cependant I 
: dûrent payer les frais du. procès, _ 
k ‘jurant mais un peu tard qu’on ne 
les y reprendrait plus. Avis aux au- aCCoI 
tres corbeaux de la ville et à ceux de une garantie nouvelle, au: en] 
surtout qui ont eu bien soin.de pu- fre d'environ :$16, 000,000. 
-blier abondamment les détails de Grand Tronc: Pacifique, pôur Ré Li 
Vincident, excepté celui-là qui ne permettre. de. parachever son ré- |: La question des Hin dous 
manquait pourtant pas d'impor- seau dans l'Ouest, mais il y met - 2, 
tance. © [la condition expresse que le G. T. 
_—M. l'abbé A. Benoit directeur P. assurera une exploitation effica- 
général de l'A. C. F. C. était de|ce de la section orientale, ou du 
passage à Prince:Albert dimañche Transcontinental National (Win- 
matin etil est reparti dans l'après: pipeg-Moncton), à défaut de quoi 
midi avec l’hon. M. .Turgeon. pour l'Etat assumerait lui-même ce er- 
assister au Congrès d’Edmonton, |.vice, développant lTatercolonial 
A. Chs Edouard Parrot, du Patrio- jusqu’à Winnipeg. 
te est parti aussi dimanche pour| À une majorité de 47 voix, Île 
assister au Congrès. bill accordant une garantie fédé- 
rale de $45,000,000 au Canadien- 
Nord passe aux Communes, en troi- 
sième délibération, et il est envoyé 
au Sénat. 


L e paquebot “La 


ten Mr 
d'échapper à à un “accident ne 
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Les famigrènts ‘Hindouë, quisur 
Wa Côte du: Pacifique, se Sont vus 
refuser l'entrée du Canada par les | 
agents d'immigration, seront Ten- 
voyés dans leur. pays, après plus! | 
d’une semaine de séjour au fond 
de cale d’un vaisseau dans la. rade 
de Victoria.” D : 

Telle est la décision du } gouver- 
nement, lorsque là question fut 
amenée sur le tapis, à la chambre 
Fédérale. or 

La loi d immigration sera ca appli. 
quée aveé plus de vigueur.: L'hon. 
M: Roche affirme avec énergié ‘et 
avee noh moins de ‘bon sens. que 
seuls, les immigrants qui nt-Vex- 
périence des travaux des chaïps, 
auront droit d'entrée en. notre 
Pays, et que les artisans et ouvriers 
seront refusés à cause du manque 
d'ouvrage. ‘ 
| Le gouvernement canadien:- est 
momentanément débarrassé 7 ‘du 
problème, mais c'est le gouverne . 
ment impérial. qui : sera maintenant n 
dans l’eau bouillante: Car chacun 
des visiteurs a chance. d’être un 
propagandiste de dés: affection et de |” 
révolte. | | 


: —Les murs de la nouvelle ca- 
thédrale commencent à se dessiner 
et atteignent déjà une hauteur de 
cinq à six pieds audessus du sol : 
ceux de l'école en construction s’é- L’é 
levent actuellement. à la base du 
second étage. Ces travaux se pour- 
suivent avec une étonnante rapidi-| René.‘ Viviani, ni, l'éteignoir d'é- 
ié. Ces deux bâtisses avec celle du | toiles, .a accepté la présidence du 
téléphone sont à peu près les seu- | conseil qu’il a cependant toutes les 

les constructions considérables qui | misères du, monde à constituer. |‘ 
se font actuellement dans la ville | Voici les collègues qu'il propose: 
et il y a abondance d'ouvriers. .|justice, B. Martin; finances, J. B. 
—\. Jules Casgrain est parti Noulens: intérieur, EL. J. Malvy; 
i pour Montréal où il assistera à la [guerre, À. Messimy; marine, A. 
convention des Artisans comme dé- Gauthier ; travaux publics, F: Da- 
léeué du Cercle Pascal de Prince-|vid; colonies, - Millies LaCroix; 
Albert. . [commerce, G. Thompson ; agricul- 
M, I, P. Taillon ei M. J. T.[ture, M. Raynaud; travail, M. 
Talonde. de Marcelin, étaient del @9dar; instruction publique, Re- 

passage en ville dimanche. né Renoult. 
£ —M. Frank L'Heureux, vient 
fle faire l'acquisition du Star Théâ- 
fre. - ee T. 
—Mlle Alphonsine Ioule est de] Les suffragettes ont envahi Ja 
retour d’une promenade d’un imois| Cathédrale de W estminster diman- 
en vilégiature chez M. et Mde Age- |Che dernier et l'église de VOratoi- 
lard Houle de Bellevue, Sask. re à Brompton. , HN a fallu les ex- 
—Une collision s’est. produiie Vaillos de force et leur mettre, am frère de $. G, Mar O. Charleboïs, 
sur le C. N. R. près de Kamsack, | 7 "07: —_ Loue vicaire apostolique du Keevwatin:. 

entre un train de passagers et un L'enquête sur le désastre de. 

convoi de marcharidise, I ya 


; 
n 
eu trois morts et ‘quatre où cinq Y'Émpress ‘of Kèla d': 
blessés. 


No. 2 fourrage. ce ni 
ORGE— Fi 
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| Rejeté”… eue peste 


équipe ‘Viviani à la tête du 
gouvernement français 
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AVIS PUBLIC ‘est par. es présentes: 
âonné qu'une: Commission “à, été: nom; 
mée en xertu de cet Acte pour : s’enqué 
rir de la venté:des machines agricoles 
et autres instruments de férme,' et'dés: 
J'diverses questions qui sy rattachent, 
et. que. cette-Commission a fixé les da- 
tes et Jes lieux suiy ‘anté pour ‘tenir ses. 


est élu délégué des Oblats de: ja séances et entendre les témoignages 
sur toutes: ‘questions, qui sont du r'es- 


province de. Québec ét: de- JOntario sort dela dite,Commission. : 
pour. assister au chapitre. général |. L | 
de: la Congrégation‘ à. Rome, : J1|. 
féra'le” voyage en compagnie du 
R;:'P. G. Charlebois, * prôvincial, 


‘ 


0 
Délégué. à Rome 


Les suffragettes envahissent | j4R. P. Pierre Deguire. NM... 


une église catholique - 


"A ‘Prince-ÂTbert, éndredi. 19 juin. Dr 
TAC Sbelibrouk, samedi 20 juin.” - 


paté: à rés ina, le pr emier jour de juin 


: Les trois juges nornrhés eonjoin. 
Fe R. P. Husson, OM. 1. était tement par le gouvernement. imipé- ‘ 
de passage à Prince-Albert il y a{rial et le’ ‘gouvernement canadien Pa 
quelque temps. Il est un des vé- |pour tenir “cette ‘énquête. : sont: 

térans missionnaires du  Nord- Lord. Merséy, d'Angleterre, Sir À. 
Ouest, dévoné depuis 36 ans aux |B. Routhier, de Québec, et le juge 

missions sauvages. Il a-parcouru MeLeod du Nouveau Brunswick. 
en fous sens les dures missions de ; 
l’extrême-Nord, dans le vicariat du 
Mackenzie, où il était procureur- 
général des missions du Nord. Le 
_ dévoué missionnaire possède admi- 
rablement bien ‘la langue : crise..|" 

Avec le R. P, Balter, OM: .I., il ré-. 
dige au Lac la: Selle en: Alberta, 

un journal cris: “Le: Sacré-Coeur’’ 
qui fait beaucoup: de: ‘bien parmi Je [0 LS 
= population. sauvage. 


let |srandeurs p pour: ‘dame 


: 40: <cis: 


- Ca ne paye pas toujours ! LES 


“Un homme qui n’a pis k : 
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. Congrès décennal ‘de: l'Associa- | Y 
_ tion Catholique de; la Jeu. 
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